
GARACONTHIÉ

présence et sa coopération à l'œuvre évangélique. Le
Père Simon Lemoyne en parle comme suit:

" A deux lieues du bourg (Otiatanhegué), nous
faisons rencontre d'un capitaine nommé Garaconthié,
qui est celui chez qui nos Pères et moi avons pris logis
toutes les 'fois que nous sommes venus en ce pays-ci,
C'est un esprit bien fait, d'un bon naturel, qui aime les
Français, et qui en a ramassé jusqu'à vingt dans son
bourg: les tirant, les uns des feux des Agnierronons, les
autres de lacaptivité: de sorte qu'ils leregardentcomme
leur Père, leur Protecteur, et l'asile unique qu'ils ont
dans cette barbarie. C'est lui donc qui a entrepris la
délivrance de tous ces pauvres captifs français, et qui
ménage la paix entre sa nation et la nôtre."

Garaconthié reçoit les Pères dans sa cabane; il con-
vertit celle-ci en chapelle, il amène les députés des cinq
nations iroquoises dans son bourg, afin de pouvoir con-
-clure la paix avec les autorités françaises; il voit à ce
que les captifs français soient bien traités, il les invite à
ses festins particuliers. Bref, il en fait tant et tant,
qu'on ne le désigne plus que sous le nom de Père <les
Français. Aussi voyons-nous que dans un premier
voyage à Montréal, il y fut reçu avec des honneurs
-extraordinaires. La population lui fit fête; il y eut
salve d'artillerie à son départ.

En 1662, Garaconthié fit un acte de courage bien
propre à démontrer sa vertu et sa foi. Les Iroquois
Agniers avaient enlevé à Argentenay, en l'île d'Orléans,
un crucifix de deux pieds et demi de haut, et l'avaient
transporté dans leur pays, comme une dépouille précieu-
se. Ayant appris cela, Garaconthié se rend chez les
Agniers, et il leur demande de restituer cet objet du

-culte sacré, mais en des termes d'une telle éloquence, que
les barbares ne purent résister. Ils lui remirent le crucifix,
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